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SUR U EN OXY6&O DES EAUX MARWB
DE lA ZONE ANEA DANS IA PTOODE 1%6 -1972.

Ce AAiana

Ia8tttat Bouaaia de BeciiiBrchas Uea'iiies - Oonstan-Ça

ABSO'EAOTî

Thé reuor-t vhich is 'based on a gréât nun-lier of
measureTien-ts, leads -to some conclusions concer-
ninff -thé seasonal oxygen vertical dis-tribu. j. on
in -thé eea water along thé Romanian coast, as
well as thé causes of its varici-tion.

OONSIBSBA'riONS GîaSÊBAlES

L* oaygàna représente environ 5496 de l'entiiôre phase ga-
seuse dissoute àaas l «.au narine » c'est le plus inporbant gas
pour la vie pélagiqua (2).

La teaeur »a oxygàae des eaux narines varie beaucoup,
nais las variations oat lieu Beulement dans la couche o - 5o m,
noamée aussi "la couche de la photosyûthèse iatease". Ces varia-
tions sont dé'bérainées par; l'échsnge ataospfaérique - dont le
sens est dirigé par la différence entre les pressione partielles
âe l'oxygène de l'eau et âe l'air, la photosynthèse, l'action des
vents et àea coiiraats, les processus de respiration et d'oacydati-
on et d'autres prooeasus chimiques et btologi<iuee qui ont liau



dans le milieu marin (4. ) .

Il est bien connu que la noue quantité absolue d'oacy-
gène dissous, fonction de .température, saliiiité et pression par-
tielle de l'oxygène trouvé dans l'air, peut être en état de sur-
saturation ou sous saturât ion. C'est pourqoi l'oxygène dissous
dans l'eau marine est exprimé tant en uoité absolue (cc/1), qu'en
rapport pourceatuel de l. oxygène de l'eau à tin nonent donxié vis-
à-vis de la quantité d'oxygàne qui sature l'eau à la température
et la salinité données (% saturation) (^).

UA'DÈRIELD'ïa'UDE ET UÊCHODE DE TBAVAIL

La teneur en oxygène des eaux nariiies du littoral rou-
main de la ner Noire a été détenninée par des obeervatioiis . jour-

nalières à la surface à ConstanÇa et aensuellsnent en pleine aer,
siu* le profil Est-OoQstanta (^.°lo'S) en cinq statiOBuB aituéas à
l, 5, lo, 2o et 5o milles marias distance de la côte, aur lee tio-
rizons 0, 5, lo, 2o, 5o, 5o a dans la période 1966 - 1972.

L'oxygène dissous deas l'eau narine a éti détexniné .n
laboratoire à l'aide de la méthode de WISKLER. Le confcenu relatif

de l'oxygène a été calculé en employant les tables ooéanographi-
ques de ZIJBOV.

RÉSUIfl'A'CS El DISCUSSIONS
Dans la zone littorale, à la surface, la dyaaaique gé-

nérale des variatioas de l'oxygène dissous est inversenent pro-
portioonelle à la dynamique des variations de la tsBpérature d»
l'eau, en respectant la loi de la solubilité des gaa (Pie. l).

les moyenaes mensuelles de la teneiir en oxygène dissoae
dans l'eau dans la période 1966-1972 indiquent les plus grandes
quantités d'oxygène dans la saison froide de l'anxite, décenbre -
mars, 9, oo 0^ cc/1 et respectivanent 8,67 Og cc/1 (Tableau l) . lies

plua petites valeurs observées ont été enregistrées daiia la péri-

ode chaude, le niniaua 6, o2 Og cc/1 du aois d'août eorreapoiidant
à la moindre valeur moyeime mensuelle de la tenpérature de l eau,
22, 6°0 (Fig. l).

La valeur moyenne d'un mois, pendant les s»pt année» é-
tudléea (Tableau l) souffre des aodificatioxia consid6rabl«a, à
cause des conditions spécifiquas de chaque année.
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Pig. l. Valeurs moyennes de la teneur en oxygène et de la tempéra-
ture de l'eau à la surface à ConstaaÇa,daiis la périod.e
1966 - 1972.

Tableau l

Valeurs moyennes mensuelles de la teneur en oxygène (Og cc/1)
des eaux de surface à Oonstanta, dans la période 1966-1972

l II III IV V VI VII VIII ix x xi m

1966 8, 75 8, 52 8, o? 7, 51 7, oo 7, 56 6, $2 5, 89 6, 17 6, 55 7. 59 9, 55
1967 9, 72 9, 75 9, 51 8, lo 6, 17 6, 57 6, 4? 5, 68 6, 59 6, 87 7, 89 9, o8
1968 9,^ 9, 57 8, 64 7, 95 6, 44 5, 8? 5, 77 5, 75 5, 76 7, 14 8,4? 9, ^7
1969 7, 9o 7, 97 7, 95 9, o9 8, 69 9, 56 6, 55 6, 42 6, 55 7, 52 7, 58 8, 55
197o 7, 95 8, 7o 9, lo 7, 78 7, 71 7, 98 6, 22 6, o4 7, 16 8, 2o 8, o5 8, 5o
1971 8, 56 9, oo 7,45 7, 18 6, 87 5, 97 7, 1$ 6, 71 6, 79 7, 12 8, ^.1 9, 11
12^2 olooo '8 08 16 ol o684 2

1972 8, 76 8, 9^ 8, 67 7^ 7, 28 7, 18 6, 55 6, o2 6, ^2 7, 21 8, ol 9, 00
7



Pour le mois de juin 1968, la valeur moyeaae de la te-

neur en oxygène dissous a représenté 5»8? Og cc/1, et pour juin
1969 9, 56 Og cc/1.

Les valeurs moyennos extrôaes pour l'entière période
ont été 5, 5o 0^ cc/1 en août 19?2 et lo, oo Oo cc/1 en nars de la
même aiinée.

Les moyennes mensuelles aultiaiinuelles de la saturation

en oxygène, pour la période étudiée, indiquent suprasaturation ;
depuis lo2, 3% en janvier à 114, 79e Oo en mai. Mais, dans ces sept
années étudiées, les extrêmes des valeurs moyennes maiisuelles se
sont maintenues dans les limites 88, 4-% 0^> (en mars 1969) et

148, 6% 0^ (au mois de mai de la mène aimée) (Tableau 2).
Las cas de nonsaturatioa rencoa'brées peiid.ant l'autoane

et l'hiver doivent être liés à l ' augmentation de l'écbfliïge vert;!-
cal des eaux qui peut arriver aon seulement aux couches défici-

taires en oscygàna, mais même à ceux à H^S. La nonsaturation appa-
raît dans les mois d'été seulement; dans les eaux littorales, à

cause des décompositions efc des impurifications possibles grâce
aiuc déversements.

Les valeurs qui nous intéressent particulièreneat sont

148 5% Og et 153tl?é 0^ en mai et juin 1969, valeurs qui dépassent
beF^ooup les moyeiines respectives pour la période étudiée. Cette

augmentation considérable ds la saturation Bat due au dévloppe-

ment massif du pliytoplancton marin dans la même période (^).
Ce qui caractérise les variations des valeurs moyennes

de la saturation en oxygène c'est la liaison avec les variatioaa

de la chlorinité; la dynamique générale de la saturation en oxy-

gène est inverse à celle de la chlorinité (Fig. 2)»
Pour mettre en évidence ça phénomàne, nous avons étudié

la période 1959-1972, et pour les années 1959-1966 nous avons
pris las données de OHIRIL&. (l).

On signale une seule irrégularité en octotare-novembre.

L*augmentation de la saturation en mai pendant la baisse de la
chloriaité s'explique par la quantité coasidérable d'éléments bi-
ogànes assurés par le débit fluvial accru, ce qui détemine la
floraison du phytoplanctoa, donc un» photosynthàBe accru».



Tableau 2

Valeurs moyexmea de la Baturation en oxygène (%) des eaux de siirface à Oonstanta,
dans la période 1966 - 1972

1966

1967
1968
1969
197o
1971
l 2

1966-
1972

II III IV VI VII VIII IX XI XII

lo5, 7 lo5, 5 lo5, 7 lo4, 2 lo4, l llo, 6 lo?, 7 lo2, o loi, 7 lol, 8 lo7, 7 118,7
111,7 111,2 115, 5 lo9, 9 lo^-, 6 lo5, l 112, o loo, 6 lo8, 5 lo?, 5 112, 2 llo,l
lo9, 4 loi, 2 lo6, l 112, 1 lo5, 9 98, 8 98, 7 97, ^ 9^, o lo6, 9 115, 4 111,8
9o, o 88,8 88,4 115,9 l'tô,6 155, 1 lo9,4 lo8, 7 lo5, 2 lo9,^ lo4, 7 lo4,7
95,4. lo4, 9 lo8, 5 lo6, 8 lo9, 5 12?, 8 loi, 8 lo6, 5 115, 8 118,9 12o, 7 lo4,5

lol, l lo6, 4 92t-, ^ 91, o lo4, 4 95, o U6, 5 116, 1 111, 2 lo2, 9 lo8,9 111,o
lo4 loi 8 111 8 111 122 6 118 lo 6 2 lo4 o 111 ^ lo 112 1

lo2, 5 lo2, 5 lo4, o lo?, l 114, 7 111, 7 lo?, o lo5, 9 lo5, 8 lo8, 4 llo, 4 llo,4

\0
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Mg. 2. Valeurs moyennes de la saturation en oxygène et de la
chlorinitô de l*eau à la surface à Coûstanta dans la
période 1959 - 1972.

Pendant l. augmentafcioa d'&té de la salinité et la dis-
parition des éléments biogènea, la saturation diainue. Son accroi-
ssement en octobre-novenbre, parallèlement à l'acroissenent de la
salinité, est lié au début à la circulation verticale . jusqu'à la
profondeur de 25-5o a où se trouve le maximum de l. oxygène, d6-
terminant l'enrichissenent; en oxygène de la couche superficielle.
Plus tard, la circulation arrive aux couches pauvres en oxygàae
et ainsi rétablit-on la corrélation inverse entre les variations
de la saturation et celles de la chlorinité (?ig. 2).

La courbe de la saturation en oxygène pr&swte donc
deux maxima, l'un en printemps et l'autre en hiver. La asxiaun de
décembre - malgré l'abondance des êlénents biogànes, gr&ce aux
conditions thermiques qui ne sont paa propices au développement
du phytoplancton, et à l'agittttion naxima de l'eau qui tend à ho-
mogénéiser le contenu en oxygène sur la verticale - est ?lus petit
que celui de mai, ^ui, sauf la taapérature propice au dôveloppe-
aent du phytoplaacton, est favorisé aussi par une agitation plus
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ligàre de l'eau. La stratification thermique <iui aébutedans
ceïte'période eapôclie rechange aur la verticale, en déterainaat
renrichessenentea oxygène des couches superficielles.

La plus grande moyenne multiaimuelle dé la saturation
pour 1959-1972 a été rencontrée en mai - lo9, o 0^, noie ayant
îa^lus petite valeur pour la chlorinité - 7, 9o 01 9èo (Fi6. 2).
fia pleine mer, à la surface, on respecte la nêne dépendance par-
faite des conditions thermiques de l'eau, la courbe de la teneur
en oxygène étant pareille à celle pour la zona cStière (Pig. 5).
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îig. 5. Valeurs noyeaaes de la teneur en oxygèae dans la couche

0-5o n sur le proril S8t-CoaBtan1;a dans la période
1966 - 1972.

Quant à la distribution sur la verticale, on
que la teneur en oaygàne diniaue an fonction de la ProfondeurJ
nais. dans la «oae littorale, grâce aux aélanges des eaux provo-
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qués par les fréquents chaagenents des courants marias, oa ob-
serve la plus profonde présence de l'oxygène et une légère diai-
nution de la teneur du gas en fonction de la profondeur (6). Pour
les amxées 1966-1972, la plus hoaogàne répartition de l'oxygène
par la profondeur est rencontrée en hiver. La différenca minima
entrera surface et 5o a est seulement de 0,47 Og cc/1 en décem-

bre. En été, pendant une stratification theimiquS accentuée,
cette différence arrive à 2, 61 O^ cc/1 (en . juillet) (Pig. 5).

Dans la couche 0-2o m la distribution de l'ox^ène est
presque uaifome, ayant un peu la tendance de baisse des valeurs
par la profondeur (Fig. 5). Les cas où les coucliesd'eau plus pro-
fondes sont plus riches en oxygène peuvent être attribués aux"
processus de photosynthèse.

La couche 3o-5o m est caractérisée par de grandes osoil-
lations du contenu en oxygène, grâce à la pénétration des masses
d'eau profondes, pauvres en oxygène, pour l'horizon 5o a les va-
leurs extrêmes dans la période étudiée ont été 2, 96 0^ cc/1 et
8, 7602 CG/1.

A la profoixdeur de 5oa la teneur en oxygàae diminue
sensiblement. On peut mentionner que l"effet des conditions ther-
niques de l«eau est ressenti justu'à 5o m, les aoyeimes mensu-
elles de la teneur en oxygène du mois d-août étant les plus pe-
tites pour tous les six horizons étudiés (Fig. î).
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